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jy«>Mpr ux antiques arceaux de la cathédrale de Fri­
g's®. bourg eu lirisgau, on voit encore un vitrail re- 

v • présentant des mineurs occupés à extraire de 
& l’argent de la montagne, et une inscription rap­

pelle que cette verrière est un cx-volo des habitants de la 
Vallée des délices.

Or, la vallée de la forêt Noire qui porte ce nom semble 
l’avoir reçu par dérision, car c’est une vallée d’enfer, 
inculte et désolée.

Mais si vous interrogez quelque paysan il vous dira 
qu’il n’en fut pas toujours ainsi.

Autrefois, d’heureux habitants remplissaient ce lieu : 
une belle bourgade s’y élevait au milieu de champs fer­
tiles ; le froment y était toujours bon et abondant, les 
fruits exquis et, pour comble, le flanc de la montagne 
donnait de riches et intarissables filons d’argent. La voix 
publique avait désigné ce paradis sous le nom de “Vallée 
des délices’’, et les habitants avaient certes raison de 
venir remercier le bon Dieu et sa benoîte Mère au Dôme 
de Fribourg, en apportant la verrière en question.

Mais le bonheur est lourd à porter et il demande plus 
de vertus que la misère ; ces pauvres riches, accablés des 
dons du Ciel, oublièrent de remercier l’Auteur de tous 
les dons.

Quand on cesse de remercier Dieu de ses bienfaits, on 
est sur le point d’abuser de ceux-ci ; ils en abusèrent 
avec surabondance.

Peu à peu l’église, toujours remplie auparavant, devint


